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elon la Banque Mondiale, la région du 

Moyen-Orient et d’Afrique du Nord 

(MENA) semble renouer 

progressivement avec la croissance et 

pourrait enregistrer une progression du PIB  

de l’ordre de 4,4 % en 2010. Cette reprise 

reste tributaire des conditions initiales et de 

l’intensité des impacts véhiculés par trois 

circuits principaux à travers lesquels la crise 

financière mondiale a touché les économies 

de la région MENA : le secteur financier, les 

prix du pétrole et la balance des 

paiements.  

Grâce à la remontée des 

prix du pétrole et la stabilisation 

de leurs secteurs financiers, les 

pays du Conseil de Coopération 

du Golf (CCG) ont 

particulièrement amorcé leur 

reprise.  Aussi, malgré une 

récession en 2009, les pays du 

CCG pourraient-ils atteindre un 

taux de 4,4 % en 2010. Cette 

reprise aura un impact positif sur les pays de 

la région MENA, principalement à travers la 

croissance des flux des envois de fonds et 

des flux d’investissements directs étrangers 

(IDE).  

Les pays la région MENA exportateurs 

de pétrole de devraient connaitre une 

croissance de 4,2 % en 2010 contre 2,2 % en 

2009. Cependant, cette croissance dépendra 

de l’évolution des prix du pétrole et devrait 

se stabiliser à 4,5 % en 2010, après avoir 

atteint 4,8 % en 2009.   

Riche de ses ressources naturelles en 

gaz et en pétrole et de ces effectifs croissants 

de jeunes, la région MENA dispose 

théoriquement d’un potentiel élevé de 

croissance. Néanmoins, les pays 

de la région seraient confrontés 

à de grands défis à long terme, 

notamment, la stagnation du 

niveau de vie, l’augmentation 

du chômage des jeunes et la 

faible participation de la main-

d’œuvre féminine, ainsi que le 

risque de baisse des 

investissements privés.  

De plus, la question de 

stabilité des marchés financiers 

serait également un défi dans la mesure où 

les préalables pour une discipline efficace du 

marché sont moins sûrs dans la région MENA 

que dans les pays développés du fait de la 

carence des institutions et de la faiblesse des 

acteurs du marché.  
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